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S  V R  La  R e  m  o  n  s t r  â'I^- 
çe  Faiéle  au  Roy  à  la  Conclujton  des 
E^ats  leSamedy  z  lAeFebuner.Pdf 
Monfeur  ÏA R  c  h  i  v  E  s  qa^ e 
àe  Lyon  député  dn  Clergé  de  France: 
enfauemde  Mefsieursles  Euefques 
&"  autres  Ecclejîdjiiques  du  pays  dç 
Bear. 

Ombien  que  vous 
foyez  fairparticipât 
de  toutes  les  nou- 
uellesparlefoin,&: 
la  diligence  de  N.  Il 
ce  que  ie  veux  vous  entre-tenir 
particulièrement  fur  le  fubjeél  de 
la  Remontrance  5  que  Monfieur 
rArcheuefque  :,  de  Lvon  fit  an 
Roy  famedy  dernier^dc  la  parc  du 
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Clergé  de  France  ,  en  faueur  des 

Ecclefîaftiques  de  Bear  ,  Pour 
bien  prendre  lafFaire^ic  la  rappor- 
terây  d  afTés  loin ,  mais  fuccin dé- 
ment, &  vous  diray  que  le  Bear 
eftvne  petite fouuerainete  qu*on 
rencontre  à  la  dcfccnte  des  mots 
Pyrénées  fortant  de TAragon  :  el- 
le eft  diuerfifieé  de  tout  ce  qui  fert 
à  Tentre-tien  de  la  vie  des  hom- 
meSj&arroufee  de  deux  petites  ri- 
uicres  dutoutinutilles  à  la  naui- 
gation.  Il  y  a  deux  Euefchés  qui 
sot  commedeux  mamelles  pour 
la  nourriture  fpirituelle  des  habi- 
tants, &  vne  compagnie  fouue-,  ^ 
raine,  qu  ils  appellet  C  o  n  s  s  i  l  , 
pourlefaitdelaiuftice.  Leseftats 
dupaïsPaflamblent  tous  lesans, 
par  la  permillion  duSeigneur  afin 
dçpouruoiraux  affaires  &  au  de 
parçement  de  la  donation  qu'ils 
luy  font  annuellenient ,  ils  lont 
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très- exacts  obferuateurs  de  leurs 

loix  &c  couftumes ^  &  ne  foufFrenc 
pas  volontiers  que  le  Seigneur 
mefmes'en  difpenfe. 

Orpour  apprendre  comment 
cette  petite  Prouince  a  cfté  dif- 
traitte  du  corps  de  ce  Royaume, 
duquel  elle  a  toufiours  cfté  &  efl; 
encore A^erirablement  vn  mem- 
brCjUconuicnt  fçauoir  que  de- 
puis trois  cents  foixante  &  tant 
d  années ,  ce  païs  a  efté  gouuerné 
par  des  Seigneurs  qui  ont  vfurpe 
letitredeSouuerains,  &c  qui  s*e- 
ftablirent  en  cette  yfurpation^du- 
^  rantqueSaind  Louys  cftoit  oc- 
cupé aux  voyages  de  la  terre  fain- 
â:e;  car  ce  fut  en  ce  temps  là,  que 
leshabitantschoyfirentRayxnod 
de  Moncade  pour  eftre  leur  Sci- 
gneur.-ceRaymond  eut  vn  filsap- 
pellé  Gafton  de  Bear  ,  lequel  n  V 
yantcuquc  deux  filles  de  llieri- 
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tiere  de  Bigorre  fa  femme,  donna 
rairnéeenmariaseau  Côte  d*Ar- 
maignac, &  lautre  a  Roger  Ber- 
nard Comte  de  Foi^  auec  lafei- 
gneurie5deBear&  la  Comté  de 
Bigorre  :  deforte  que  cette  fei- 
gn curie  eftan  t  tom  bec  en  la  main 
des  Comtes  de  Foix  a  toufiours 
depuis  efte  confcruée  en  Teftac 
qu'elle  efl:  auiourd'huy  par  Tau- 
thorité  &  la  puilTance  de  cette 
grande  niaifon  ,  quoy  qu'origi- 
nairement ce  foitvne  vfurpation 
faicte  fur  la  Couronne  :  car  il  n  y 
a  rié  de  plus  véritable  que  le  BcaT;» 
comme  il  cftoitiadis  duRoyaume  * 
d*Aquitaine  que  Charles  lecliau- 
ue  annexa  à  la  Couronn e ,  eft  cô- 
pris  par  coniequent  dans  l'enclos 
du  Gouuerncmcnt  de  Guyenne 
depuis  quelle  cft  reduitte  en  Pro- 
Uînce^refmoins  les  confrontatiôs 
qui  font  encore  auiourdlluv  ex- 
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primées  dans  les  prouifions  des 

'  Gouuenieiirsd'icelle.  Mais  parce 
q)ie  cccy  ne  fait  pas  tant  à  mon 
propos  )  i^  pafTeray  outre  pour, 
vous  dire  ce  que  dit  Sain6t  Augu, 
fiin  parlant  des  hcvcficsjicetdiuer" 
fis  in  locis  diuerfz  fint  ^  cas  tamen  Vna 
mater fu^erbUgenuityS^  que  comme 
.  Forgueil  les  à  fait  naiftre  & ,  que 
lauariccj  le  larcin  &  le  facrilege 
les  ont  eftablies. 

Les  deux  principaux  hercfiar- 
ques  de  ce  ficclc  ^  enflés  de  cette 
luperbequia  caufé  les  deux  pre- 
mières reuoltes  au  monde  ,  ont 
attaqué  viucment  la  chaire  de  S. 
Pierre, ne pouuanc  fupporter  la 
prééminence ,  ny  fe  foubfmcttre  à 
îauthorite  que  noftre  Seigneur 
luy  a  donnée  ,  &  s'eftants  gliffés 
dâs  les  Villes  Scdâs  les  Prouinces 
foubs  le  manteau  de  reformation 
y  ont  exerce  d'cftranees  cruautés 
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&  vollerîes, particulieremêt  Thc- 
refiedeCaluindans  le  Beâr.  Car 
combien  que  la  Reyne  Margue- 
ricc  femme  de  Henry  i.  Roy  de 
Nauarre  ;  euftfait  yetiir  en  cette 
Prouince  quelques  difciplcs  <îe 
Luther  y  toutefois  cg  ne  fut  que 
pour  elle  &  ce  venin  ne  fe  refpan. 
dit  point  plus  outre.  Mais  là  Rey^ 
nelcannc  fa  fille  palTa  bien  plus 
auant ,  vers  laquelle  les  Caliiini- 
ftesayattrouué  libre  accès,  iU  in- 
federent  tellement  tout  ce  petît 
pais, qu'en  moins  de  ri^  Scen 
Tannée  1569.  tous  les  Preftres 
furent  chafles ,  maflacrés  ou  rio^ 
yés,  &  le  Patrimoine  dcDieù^at 
vnliorriblefacrilege  fut  pille  ^Sc 
diuertikdes  vfa^ei du  tout  abo^ 
minablesrcarlesMiniftres  en  font 
payés  pour  luy  faire  la  guerre  ,  k 
garni{onea  eft  entre-tenue  ,  les 
Magiftrats  &  tous  les  autres  of- 
.  ficiers 


ficîèrs  en  font  gagez  ,  leiirs  enfâs 
en  font  nourris  &  eflcues  ,  &  ce- 
pendant TEglifc  n'a  point  de  plus 
eruels  ennemis  que  ceux  là. 

Icne  veux  pas  oublier  de  vous 
direque  leConfeil  a  fait  exécu- 
ter à  mort  5  il  y  a  quelque  tcmps> 
vn  Preftre  du  Diocefe  de  lefcari 
fans   auoir    voulu    odroyer  le 

.  ^renuoy  par  dcuant  fon  Euefqué 
pour  eftre  par  icelluy  degradéjain- 
fiquefaind:ementon  le  pratique 
pour  là  reuerance  du  charadcre^ 
au  lieu  que  les  Romains  affrâchiC- 
foient  leurs  cfclaues  auant  les  con-' 

I  dânerpour  la  dignité  de  leurs  iu- 
gements.  Il  y  a  d'habillés  hommes 
en  cette  compagnie  ,  qui  n'igno- 
rent pasla  diuerfité  des  iurifdidiôs 
rccognuc  entre  autres  par  les  Em- 
pereurs Valentinian  ,  &  Theo- 
dofe,quiviuoient  l'annee387.rc- 
cognuëdy-ie  en  là  Loy  dernière 
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Cùd.Thtod,  deEpifc.  iudic  &  ailleurs 
conformément  à  ce  que  di£t  S. 
Paul  en  la  k  Epiftre  aux  Corin- 
tiens  chapitre  4.  Nefcitis  quoniam 
Angelos  mdicdhimtis  y  quanto  magisfè" 
mUria.  Qooy  qu'il  en  foit  Tentrc- 
prifeeft  tres-iiardie  &  plaine  de 


témérité. 


Les  Anciens  faifoiét  leur  Dieu 
Terminus  fans  bras^,  parce  que  les 
liniiteseftatsSS.&facrésilsnecro- 
yoicnt  point  que  les  homes  deuf- 
fent  iamais  entreprendre  de  les 
outre pafler^quefils  enflent  pre-' 
ueu  la  malice  de  ceux  qui  deuoiét 
venir  après  ^  ie  ne  doute  point^ 
qu'ils  ne  luy  euffent  donné  non 
feulement  des  bras ,  mais  aufli  des 
armes  pourfedefïendre  de  la  fu- 
reur de  ces  Hérétiques  qui  pât  vnc 
cKariréreformee ie  faififîent  des 
Villes  &  des  Prouinces  qui  (ont 
àlcui  bien  kaiice  ^  voire  melmc 
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des  Royaumes  entiers,  comme 
flladefféced^empieter  furaurruy 
n'eftoit  faitre  que  pour  les  cliofcs 
depeudeconiequence. 

Des auffi  toft  c[ue  le  feu  Ro'/ 
tmâ&nùçlàpnxafon  ame  &  a 
fon  eftar ,  par  (a  canuerfion  à  la 
foy  Catholique,  il  n'euit  ficn  cri 
plus  finguliere  reco^mmair»dationi 
que  de  remectre&  reftahlir  l'Ecr.li- 
feparticulieremenî: ctî Bear,  d'où 
laRoynefa  Mcrcrauoit  excermi^ 
nee,fachant  bien  qu'il  ne  pouuoic 
eftreenla  bonne  o-race  de  Dieu 
fil  ne  fauoriloic  fon  efpoure  .  &: 
queles  deux  dernières  familles  de 
nos  Roys  eftoicnt  entrées  à  la 
Royauté  par  cette  porte. 

Afin  d'acheminer  ion  deiTaia 
il  fit  efleâ:ion  de  deux  hommes 
capables, qui  furent lacrez  Euef- 
ques  :,  &  les  enuoya  en  ce  païç  ià, 
pour  y  replanter  la  foy  qui  eu. 
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auoit  efte  bannie  depuis  fi  long 
temps.  Et  ne  pouuant  fi  toft^pour 
quelques  confiderations  impor- 
tantes,  les  remettre  en  pofleflion 
de  leurs  biens  3  il  leur  alïigna  fur 
fon  Domaine deNauarre^panfio 
fuffifantepour  entretenir  leur  di- 
gnité 5  auec  promefle  de  rendre 
bien  toft  après  tout  les  biens  Ec- 
clefiaftiques.  Cette promeiTe  leur 
ayantefteconfirmeepar  la  Roy- 
ne  durant  fa  Regence^^ôc  Taccom- 
pliiTementdlcelleremisà  la  Ma- 
iorirédu  Roy^ilsfontarriuezà  la 
Cour  pour  en  demander  l*execu-  • 
tion&  pour  fuiure  leur  reftablif-  ^ 
fement:  le  Clergé  s'eftiointauec 
eux&MonfieurTArcheuefquede 
Lyon  fut  député  Samedy  11.  de 
ce  mois  pour  faire  vne  tres- 
liumbleremonftranceauRoyfur 
Timportance  &  la  iuRiçe  dç  ççç 
^iïaire.. 


î3 

Noftrehiftoire  remarque  que 

Philippele  conquerât  eftoic  fort 
heureux  du  commancement  de 
fon  règne ,  mais  que  des  aullî  rofi: 
qu'il  entreprit  de  defpoiiiller  les 
Ecclefiaftiques  de  leurs  biens  ,  il 
eut  du  mal'heur  en  toutes  fes  af- 
faires ,  iufques  à  ce  quVniour 
eftant  contraint  de  liurer  bataille 
àTEmpereur  Othon  &  au  Comte 
de  Flandre  ioints  enfemble ,  (  n'a- 
yant point  de  meilleures  armes 
pour  forcer  le  ciel&  le  contrain- 
dre a  combattre  pour  luy  )  il  fie 
Vœu  de  rendre  auxEcclcfiaftiques 
les  biens  qu'il  leur  auoit  oftés  le- 
quel il  accomplit  eftâtforty  vain- 
ceurdelamej[lee;c'eft  à  dire  que 
le  bien  dcTEglifc  eft  corne  cette 
fuperbe  robe  que  Periclcs  fit  faire 
à  la  ftatuë  de  Palias ,  de  laquelle  il 
JU'eftoit  permis  de  la  defpoùiller 
que  pour  Tenrichir  &  y  aJiouiler 


qudqucchofe. 

Ily  auoiciadis  deux  femmes  a  la 
Cour  deSalomon  ,  qui  eftoient 
en  difpute  dVii  enfant  que 
iVne  Se  lautre  difoic  eftre  fon 
fils  le  Roy  pour  defcouurir  quelle 
eftoitlamercfaduifa  de  commâ- 
der,quon  le  coupât  en  deux  8c 
quecnacuneemporteroitlâ  moi- 
tié^ fçachant  bien  que  l'affedion 
maternelle  ne  confen  tiroir  iamais 
àcc  commandement  fi  funefte. 
CefteaiFediohieftant  réciproque 
ienccroy  non  plus  qu'il  y  ait  fils 
aamondcûdefnaturéqui  puiiTc 
xroir  de^chirer famerefans  la  def- 
fendre:  de  forte  qu'on  dait  è(pé'- 
fer  que  le  Roy  )  de  îa  pieté  «fuquél 
^n  attéd  des  miracles jl  cùmàtÛit 
le  filsaifne  de  l*Eglife,  &  pour  fè 
rendre  aufïi  digne  de  ce  droit  dai- 
nciTc^qu'auec  raifoniU  efté  doii^ 
neà  ces predecciTeurs, protégera 
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fa  mère  contre  lesoprelïions  des 

faux  frcres,&  que  remettant  à  Te- 
glifcfon  bié&  les  Ecclefialtiqucs 
dans  leurs  maifons ,  il  leur  don- 
nera le  moyen  derelbaftir  les  au- 
tels que  la  rage  dellierefie  adef- 
molis  &  de  regaigner  les  peuples 
qu'elleadesbauchezduferuice  de 
Dieu  &  de  Tobeiffance  de  TEglife, 
Monfieur  de  Lyon  en  ce  mt£- 
me  dilcoursfitinftancedc  la  reu* 
nion  dudid  Païs  de  Bear,laquellc 
il  monftra  par  beaucoup  de  rai- 
fons  cftre  très  inportante  ^  &  pro- 
fitable mefmement  aux  Bearnois; 
mais  on  aura  bien  de  la  peine  à  la 
leur  faire  goufter  :,  d'autant  que 
par  icellc  leur  Fors  &  couftumes 
lercin t  en  quelque  païs  alterez^ôc 
ils  font  fi  grandement  amys  de 
leurs  libertez  qu'ils  ne  fouffriront 
iamais  cette  alteratio  que  parforce 
-FIN. 


